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-Je l'acccpte a c titre, poulr e arta r l! cotitenti avec inies ahnülors eut aissez I sang-fri.i pur ecjur.r le ner die
infortunés compagnons. A bientôt. Monsieur ;je mc retire, pour n telle ruconnaissui de vant une étrun;;re, il su reloarna vers lRm..
pas éveiller de facleux soupçons. Hpourl'arrêter -ù temp

RaphIël eut quelque peinu il maîtriser la inie dont il se sentait ,l•
transporté. Rosa et son père vivaient .et dans quelques jouirs il t fit remis d*n moment die surpi.
connîîUrait leur demeure et il parviendrait sans doute à les voir et

peut-âtre à leur pnrler. Devant cette radieuse il oubli. Et son regard lui diiit qu'il Pa:t reconone et qal' savait enm.
ait toutes les fittizues et tous les périls qu'il avait ecure sur- ent il aourrait l) rfmr avec plus de sûret'. Fr.ppu diton.u-
monter pour arvt-iver lieureisemnent A son but. Cependant mlient Ct le stupeur, ivre de joiu et :rumate :î ta pcnsee de î:om-
quian I il put plus librement réfléchir. il dut envisager sous im promettru Rapl, Rosa sI! laissa retomber sur son sie dans un
aspect plus sérieux les événernents qui se prépanin~. Une rois véritlble itt d'nn:nniisseut : n'étnit-elle pac ;l()l j-t dru i èeé
qu'il serait parvenu - signuler sa présence au comte et là ý'centenîdre car ele sautnul si peu A une elle apriîu'elle d'îutnit verI-
avec lui pour assurer lPexécution de ses projets. il était ncuessnire ilbleimem l'tru bien veillée? Ssyeux epenn dlnn urnient -
d'ngir avec la plis grande promptitude pour ne pIs donner le temcIps.nch.s<ir R Saël.suivaient tous se* anni enen:s. épini-nt tous s's
à la police d'éventer leur dessein. Il devait donc. à partir de ce nl- «ets et onilteplaICt tous ses tra its*. coninie lulîr se bien nassurer
ment, mettre le temps *3 profit et prendre toutes les dispositionîs q de lu réalite d'une presenc si chère. Ellu ri C (t enfin son dernier et
jugerait utiles pour liiciliter Péansion. En pre-mier lieu, comme lexpresstt r 2eg uai m noent où il st-rtirn.ns ile c t la foir- -
plus difficile n'était pas dle sortir de Tubolsk, il fiIlait savoir le quel c <le i ui ire par meuuii sirlt d'intellîi ce. La r-fi -xion
côtù on tournerait ses pas«pour sortir de ce vaste empire. Ruphaël pourtant l'i hit coiiprendru le dévouement dle son c*o u rau " x -ipolux,

q-u pouvait voyaer lbrement sous-son nom suppos avaitI d'bur j t.reve"nut a elle, tout sou Semvi lut du conu uir les tr:mports dl
pensé qu'en présentant Rosa comme sa flmime et le comte comnme..Sa j<. . Son pev, qi s''étaitt rentré
leur ioIestique. ils numient pu traverser du nouveau toute la Ru*UslIc erla alu lli.re entendre ce qui s'éait 11:1ssé par ses gestes ut
sans âtre inuiét és ; mais outre qi'il étnit- peu près impoisbibe di p:ss regar. rds. ais'ne pouvant v jia<rn en ce monnt dlutres
faire rgtlariser sur ce pied son pas<eport, In f!ite des N* exi! .plI-nutions C aise clu ses mî:ilîres, elle Lie rSust qu'.icseiter ses i-
serait bientt dénoncée t'i 'la police, et que de clinces alors pour <V<1 tguclds piul cncore que su ruriosi. enr I -t.iî lom det s'attendre
être reconnus et arrêtés ! Cependan1t. quel nut r, parti pren-re ? [ a onte telle nouvc-ll. Quand h'lîcure-de repr leur paue mIson
carte de l'empire russe éait ouverte sous les veux de Raphll, et ui vnu. R.i entrailn son père avec unIje érilble illioalience, et,
la considérait arttentivt.tnemet. cherchant un chm plus stir pouir st (lins la rue :

échapper à ses ennemis. En suivant li lirne dc mo: s Oo rn1, 1i- -- Moti père, lui dit-elle, jui " vous dire une chose fort extrari--
mites naturelles de la Sibérie et de la Russie d'Europe, il -hotissnit n1Ire,. louisqu, n ayant été tlunoii. i'ai luic celuaant à tme pr-
a ces immenses steppes qui courent deus bonds dle lI mer Caspienne sun que je n'ai pas été trompéu par un- incorpréhen.ble iilu-

aux greves de la nier Noire. Le trajet. de c.c côt. pour sortir.d" e-Itna.
la1 Russie, tait noitie plus court. ce qui étuit déja u grand aivantii Que ' euxt dire. mon nti,î? TFIL as ci el elï, cette près-ge ;ie plu., il _'efuctua t a travers d,s ri;ons mu déser:es oup midi. dlns une silii-e aitir

plées çà et là par des tribus aex mmars oriente, <.t qmi mem:utll ýi-J ',i vui Rahe Il est iiencore cett vte. errante ds ternps prcuiil. n ruiulisant leurs an-
menses troupeaux de pâturage en paturage.Inphnü! se rappela !rs -- :ph Tu l4s vu ?
que pour soutenir son nursonna:Ze de vyneenr de commerce. il le -Ouii, moni père, comme je vous vois en ce moment.
vait se rend re prochan e-ai:.nt a iiue G;ire t:ròs-debre dans ces pro-' it lie sc llit à raconîlr toutes los cirjotances le cet étranie tvimces et qui su te .it à irbir. à peu -ila itance des molns Oii-: ;vénement. L ointe CumC-l ucinm : lui aussi în pouv~it1Û. toutes 'c peuphide s rles contrles niieos so<mi ses a la t's .-er îrece qu' entendait. .d il lîiut hh-tt .Yj reCdre: à uneou v i: de ses frontiîrs arivaienît en mile prmr yendlre les p'r notre cvidlenc. il y avait a.neie hne h<-ire lls'1 tail chez eux,
duits de leur mnaïve induistrie : n'y pouvait-on pas trou-er un0e orn ,uis eniteduir:at qlulques colas fenap;s lvec pîreip:tation à
sion d étabnr adroitement que!gies r pports avec une le es longuisSleur porte.
carnvan-'s er <larr:ver à sa suite j:squ'à la mier Nu ire. d'où il seraith o . .
facile de s'embarquer pour Conininople ? Ranhaël concentra T --- Monîte ! s 'lîit u !te on e t p r i uir.
toute son attention sur ce nouveau pla n, et finit par'' arr1ter sm vLremblante e1hors d'h:eine. elle rg ns l0hnl btlimme la
me nu paru le plus i-ùr et le plus propre à dojouer tous lus eiiorts dIrCuct dats ses bras et se pr-c'iu;n a'ee .
la police.. Is pleurèrentet nul -futre ingage aurait pu exprimer les sentimens

'' 'n leuîs-rs sLtatlit rc-îi:l u-îî u r'-'.r'cut-uni <Lin- -s iiîo.,îtîoîls siEn ce moment il ic lui re.-lait plus qu' se déêfaire i'une -prtie d;i leurs Ie lur etnien pem ih o lîilisrt ne plns dlioi rs ci'nux-
son attirail de négoce pour raliser 'urgeait néesaire à 40-. r>rvirntsn s . . peurb plu- otirr ux
pris-.. Ces durnières dispositions P1 îl'uieèr-ent 1 isser chez :n num i : paro! sur s us lves pur s pres îlur l tour
sorte de banquiier-chan gr, oh, souî le préîrxte de !n foire Eo:-t m qe n nt t:ste u evenements necomps puran ltnlenr

no, il allait ;e munirI de molnnaie t'or. Il entra dans une1 r: on. - ndan %fle lur vr:iile évasioni. Le <-otîlt aprîl llt î-îé de fuirsalle qui servait de bureau la niiîtressc dle l:. mhiso-cî . était Cil pr - leren oen nsîto.uLe comcu npou n hr pîs- e ln fi
moment ni comptoir, où c-ie tparaisps:edt arréter qDuulques ornupt:tiutouîr i ----- - -~~~ poursuiivre de <..e coùte. et qu'il V su-nuit tpt<î' lits faik!- ClI(? enîedtour du poële deux jeunefs l vtwiiint a'c une rand e attent ' il u i , la polsre s-yrs plus (i dtait ajors
t-ion sous la surveillance de luiire ni si Qle le oui r aprèsl ( nt ice.)tior-
oxpliné à la maî'resse de la mauison, cec qui lamrienuait ch'z (lh.. conI;-7î nun n d- cnnoni ,nc-, lin-uic Resa. nIon-

iidérn' machinnlemn.t ce peut groupe si toqule et si pla:b

quel ne ft pas son saiSissemerit et son to-ile lorsqul'il recannuit dIan .Il n .:' u e de nia génîr u ésets i s to uvè rnt les
la jeune institutrice R s (n eère RonL.p! an t ni in neerened arhn« -mmesq nai o e
grie par lus soýurTrances et La ri tre R osa h IC, l as i.r r t ^ it t conduire Ci sûreté jusque sur les boirds <de iu tîer N îoire. Il y ;Ir-
dans une con rditiî no si e. Si n f-mm li t :elleuu e e ve xg v rt en efïet sans aucune mî:uhmv;i:,: -e routr, la police s't tt

se remplirent muItr 0 lui d1e ri-s i qu'il rut ob- iH qe ss~ -nir nppIquce a les pou:ruivre danr une hrin ncl tout îpposée. iàa ils
parcaquit mn Itr ch le r- df uil u li île u-r, s'brq'uòrtpour Coi; nit inoplh, où s plirent enfin se croire lisparce tiroez s ind t haisrelr r , d-a-fnIIdrf. bres et è.;ves. \¡n ès s re reoes clnis ce palys dle leurs longues-eugis t remvu-,-oruan stSeen som--inr uiini5nar f.tigucs,ils uasèrent cl Itair et vnrent fixur leur-residenie a lccne,Sc mlu lois r-n rCaplrîiat C-ttno dIe osa qui fixa es r rdssrra-cmnne a to's l-s chrétiens. Raphnél écrivuit de

i C es .u enduumit ason hIotc de la brinne villede Cl u . qli limpressa de
t r , r . Im firc par lenir h:s valeurs dont il étnit resté posimir Nos-ce <test rwn, Jtuamn, ce n*t r:e-. repond:t Raph'ür en se:f mi rècurent désormais herex et trancr uili.se r> <liiant Crans

forçant de rep:-endre(0 contenance : u dolil. qui ml' surpr:s ct qu i - - itti-lté- patrie. pou- lq:ueîlu il.;i i
.a-i s mr.sncordes le Dieu <Pli uge lIes iations et rit brise les roisRosa cnoutuit, et elU n put mécon-nître le ron dl ectte 5o:X : lins les jours de su colère. Noublons p que Dieu est patient

un Deu ! s'crin-t-el le d'ii voix sou- t contnue en re- ni::re qup'ils est éteneel.
- oonnaissant Riphaël et en se levant comme pour ce précipiter v ADOLPU E AR mZ.
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